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manquer d'altérer la beauté de leur floraison, 
si l’on ne se hâtait de les planter. Du reste, il 
s’en faut de beaucoup que le dahlia, tel que Pa 
fait la culture moderne, soit une plante délicate ; 
sauf sa susceptibilité à l'égard du froid, c’est 
une plante rustique , aussi peu difficile à faire 
croître que l’humble pomme de terre. 

3. Greffe sur tubercules. 

Les variétés délicates ou les individus peu 
vigoureux ont besoin de ce mode de propagation 
qui n’est réellement qu’une bouture rendue 
plus forte par son insertion sur un tubercule. 
La greffe ne modifie pas le dablia; les qualités 
du tubercule greffe n’ont aucune influence sen- 
sible sur celles de la plante toujours parfaite- 
ment semblable à celle sur laquelle la greffe a 
été prise. On réserve donc pour cet usage des 
tubercules de peu de valeur, tels que les semis 
les produisent toujours en trop grand nombre. 
Une fente pratiquée dans le sens de la longueur 
du tubereule recoit, au moment de la reprise 
de la végétation, un rameau taillé en coin par 
son extrémité inférieure. Les deux pièces sont 
assujetties l’une à l’autre par des ligatures de 
jonc ou de laine; le point de jonction est en 
outre mastiqué avec de la terre détrempée. La 
greffe ainsi préparée est ensuite traitée de 
tout point comme les boutures; elle ne réussit 
pas constamment, surtout à cause de l’inégalité 
de pression qui s’oppose à la prompte soudure 
des bords de la greffe avec le tubercule. Nons 
croyons qu’un instrument propre à donner au 
bas de la greffe une forme exactement sembla- 
ble à celle de la cavité destinée à la recevoir 
dans la substance du tubercule rendrait ce 
genre de greffe d’un succès infaillible. Nous 
avons figuré un greffoir dans des conditions à 
peu près analogues; mais pour la greffe du 
dahlia sur tubereules, il nous semble exiger 
quelques perfectionnements ( voir Greffoirs, 
Instruments de jardinage, fig. 80 à 84). 
À l’époque où les dablias à fleurs doubles 

étaient encore une rareté , la greffe pour leur 
multiplication avait beaucoup plus d’impor- 
tance qu’elle n’en a de nos jours; elle fat prati- 
quée pour la première fois, en 1824, par 
M. Blake, horticulteur anglais. Aujourd’hui, 
lon réserve ce moyen pour propager, de con- 
cert avec les boutures , les espèces précieuses 
et nouvelles pour lesquelles les horticulteurs 
marchands ont souvent un si grand nombre 
de Gemandes, que tous les modes de multipli- 
cation employés à la fois sont encore insuffi- 
sants. 

On peut greffer en hiver comme en été; dans 
ce Cas, on force les tubercules à entrer en veé- 
gétation pour se procurer des greffes, en les 
traitant comme pour obtenir des boutures. Les 
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pousses peuvent être employées pour grelfer | 
dès qu’elles ont développé deux paires de 
feuilles. 

Les meilleurs tubercules pour recevoir la 
greffe sont ceux dont le collet est allongé et 
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mince (fig. 456). Il y a cependant des dablias qui 
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émettent des jets d’un si gros diamètre, qu'ils 
ne peuvent être greffes que sur de gros tuber- 
cules de formes ramassées (fig. 457). Les tuber- 
cules gros ou petits, sur lesquels on se propose 
de greffer, ne doivent émettre après l'opération 
aucun jet qui leur soit propre, jet qui compro- 
mettrait l'existence du rameau greflé. C’est 
dans le but de prévenir l’émission de ces pousses, 
qu’on retranche la tête destubercules ; la fig. 458 
montre la manière de disposer les greffes dans 
la substance des tubercules. Les ligatures les 
meilleures pour les assujettir, sont des liens de 
laine dont l’élasticité est d'autant plus avanta- 
geuse que le rameau greffe grossit davantage ; 
toutefois, les ligatures ne sont pas de rigueur : 
nos plus habiles horticulieurs, parmi ceux qui 
font leur spécialité de la culture du dahlia, ne 
ligaturent pas leurs greffes : ils se contentent de 
planter les tubercules greffés dans une terre 
suffisamment compacte, comprimée tout au- 
tour ; les greffes ne se dérangent pas. 

Nousavons dit que les greffes devaient avoir 
quatre feuilles. Chacune de ces feuilles porte un 
œil dans son aisselle; deux de ces quatre veux 
sont enfermés dans la substance du tubercule; 
ces yeux n'ouvrent pas, ils donnent naissance 
aux racines; les deux autres constituent la nou- 
velle plante. Il importe dene pas enfermer dans 
le tubercule une trop grande longueur de tige 
au-dessous des deux derniers veux ; les racines 
qui naïtraient de cette portion detige n'auraient 
jamais une grande vigueur; l'expérience dé- 
montre que la beauté des fleurs pourrait en être 
altérée. D'ailleurs, cette partie de tige superflue 
ne donne pas toujours naissance à des racines; 
quelqueloiselle pourrit et compromet l'existence 
même de la greffe. Lorsqu'on a de pressants 
motifs pour hâter la reprise d’une greffe de 
dahlia et éloigner autant que possible les chances 
défavorables, on pratique une incision latérale 
dans toute la longueur d’un tubercule , et l’on 
adapte dans l’incision une greffe qui dépasse son 
extrémité inférieurede0",02 à0"",03 ; la fig. 459 
représente cette disposition. Durant l'annee qui 
suit la reprise de cette greffe, elle forme de 
jeunes tubercules qui permettent , à l’arrière- 
saison, de supprimer le tubercule sur lequel on 
a greffe. On voit à la partie A du rameau 
grelle un œil réservé sur ce rameau; C’est une 
précaution essentielle toutes les fois qu'on pra- 
tique ce genre de greffe. Supposé que la partie 
supérieure du rameau vienne. à perir, on de- 
couvre le tubercule de façon à mettre au jour 
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